
leur du Jour, de cet bomme énergique et 
qui picorait, sa famille rentra, Trystram 
ouvrit les tarae a, sa char* femme tout émue, 
si. lui dit : « Eh bien, Maman, c'eet a toi 
que je dois tout cela ! » 

Très applaudi te maire de Dunkerque 
rède la parole a M. Varcauwenberghe, pré-
»ident du Conseil «énéi-J du Nord. 

« En même temps, dit-i!, quelle restera 
l'expression de notre gratitude particulière, 
cette statue sera le symbole do la recon
naissance d'ensemble de la Démocratie du 

juillet, à Valenciennes, à 11 heures du ma
tin, dans la salle du 1er étage du Café de 
Munich, 9 et 11 bis, rue St-Géry. 

A l'issue de la réunion un banquet aura 
fieu dans la selle des Fêtes dae Académies. 

Les adhésions devront être envoyées le 
plus tût passible, a M. Léon MlBot, avocat 

A WAZIERS 

Nord, qui a voulu perpétuer les traite d'un I s a C l s t y i I M M M M l p i M l l M 
de ses chefs les plue autorisés, de celui qui w » l I V s l I V s U l l l â n r u l B u l l o 
so t oiSer le» conceptions théoriques les plus 
hardies avec les réalisations pratiques, quo 
Consacrent le temps et l'effort. » 

M. Chargueraua, au nom du ministère 
• e s Travaux publics, dit : « La vie des ca
binets ministériels eBt comme celle de» in
dividus: Elle est exposée A subir les coup» 
du sert. » Ayant ainsi excusé M. Ch. Du-
mont, M. Charguéreud retrace avec netteté 
l'œuvre du héros an jour, pour le port de 
Dunkerque. 

Enfin Al. Maxiuae Lecomte et M. le Pro
têt du Nord ont terminé par leur» allocu
tions la série des discours. 

La pluie lait rage. La toute a tenu A res
ter là, quand même pour applaudir de loin, 
— sans entendre — aux paroles qu'on pro
nonce A la gloire du « père Trystram », 
cette vieille figure dunkerquolse. On dépose 
des couronnes tteuries «u pied du monu
ment puis le cortège officiel s'en va vers 
le bâtiment du Bureau de bienfaisance qui 
va être inaugura. 
INAUGURATION DU BUREAU 

DE BIENFAISANCE 
La magnifique « maison des pauvres » 

construite tout ù coté de 1 Hôtel de Ville est 
une de ces œuvres nouvelles, fortes, néces
saires comme la municipalité Terquem u 
su en créer a Dunkerque. Citons les dis
cours de M. le préfet, de M. H. Lemaire. 
vire-préeideitt de la commission adminis
trative du bureau de bienfaisance, de M. 
Terquern, mais citons surtout l'agencement 
pratique, modèle de cette création humani
taire qui fait le plus grand honneur a s ^ 
initiateurs dunkerquois. 

Pour clore celte merveilleuse série de 
ffttes républicaines, un grand banquet fut 
servi dans les salons os l'Hôtel de Ville. 

Au moment des toatts M. Jean Trystram 
remercia avec émotion tous les amis répu-
jilieains qui s'étaient ralliés autour du nom 
de leen-Baptiste Trystram, en cette journée 
d'union et de dévotion à une grande m é 
moire. 

Et comment, en terminant ce3 notes trop 
brèves ne pas se souvenir des paroles du 
maire Terquem : 

i. Trystram fut l'un des premiers et l'un 
des plus infatigables semeurs de l'idée ro-
imMieaine. A nous de continuer sa tache, 
avec la même fermeté, sans jamais nouB 
toaster rebuter ni décourager, a 

ALEX W1LL 

Les Décorations 
Au cours de la cérémonie des di=iiii> 

diverses ont été remises. En voici la liste : 
Olficier de l'Jnslructlcm publique. — M. 

Huot, professeur en retraite ù Dunkerque ; 
AI. Lefrsnc, instituteur public honoraire ù 
< oudekerque-Branche ; M. Petit Georges, 
membre du Conseil supérieur de la Mutua
lité, A Lise : M. '..efebvTe, pharmacien, û 
Dunkerque. 

Otftefer.v d'Académie. — MM. Decleer, 
chef du service de la Voirie de la TiUe de 
I M B a n w ; Bip—y MnciSantnn» fmtoatoai -âee 
Tftrrts et Chaussées. A Dunk^rune ; Gauion, 
receveur des Postée et des Télégraphes, à 
rîwrkerque : M. Wecq, vice-présidient de ta 

été dî gymnastique •< La DatiTterquoi-
».»>». fc Dunkerque ; Dehacker. instituteur 
iniWic honoraire, a Rosendaé*. ; ©eîegher, 
«arstame commandant la cesacagme des pa
lpeur» pompiers de Bargues ; Paawels, gref
fier de juste,;, de paix & Hsndacheete : 
JHeueL trésorier de section de l'orpnaMnat 
«les ctoemine de 1er. à Om«ekenrae-Bran-
che ; Cnaron, directeur d'école A *4a*o-tes-
Haina ; Grossier, secrétaire péoéraâ de eo-
riété de matuaiité, de Roubaix : Mime, re-
Icveur du Bureau ds bienfaisance de Dun-
I. argue. 

Uérilc Agricole. — Croix d'officier : M. 
Rou tarie, vétérinaire départemental a Pun-
keique. 

Croix de Chevalier : M. Arri«»i Laurent, 
rhef de cabinet de M. te Préfet du Nord ; 
M. Picardt commissaire de la Société des 
Courses de Dunkerque-Malo-Rosendaîil, à 
Dunkerque : M Leroy, agent-voyer d'arron
dissement, à Dunkerque. 

Médaille d'honneur da Cr.r-imerce. — &f. 
Vnnuenbussehe, a Dunkerque. 

complémentaires 

KM voix 
400 voix 
193 voix 
T98 voix 
2*8 voix 
229 voix 

Dimanche, ont eu lieu des élections muni
cipales complémentaires pour pourvoir au 
remplacement de MM. Ancelin, maire, et 
Détrez, adjoint, démissionnalree. 

Trois listes étaient en présence. 
Une liste sodaltete, une liste de radicaux-

soeialistes et la liste réactionnaire, dite « des 
républicains anB-ootlectlvtstes. » 

Votai les résultats : • „,„ 
Inscrite : 1.25© voir. —Votante : 8i9 

Ont obtenu : 
Alfred Humery. socialiste, 
Alcide Cloché, socialiste, 
Louis Delbove, radloal-soelaliste, 
Françote Marteau, radical-BOCtel 
Adolphe Lefebvre, réactionnaire 
Henri "Wfflov, réactionnaire, 

11 y a ballottage. 
« M - ~ m M — — — — — O ' 

A SAMNT-OMESt 

MU LE MONDE BIEN PENSANT 
Tl n'est bruit à Saint-Omer que d'un grave 

scandale qui vient d'éclater. 
Un notable clérical, exerçant une profes

sion dite a libérale », avait, depuis quelque 
t;mpp. conçu des soupçons sur la fidélité de 
sa femwia et pris ombrage des assiduités au
près d'icelle de certain abbé dont le tempé-
ïament incandescent jouit flans le monde 
des bigot«6 d'une brillante réputation. 

Le mari, inquiet, recommença le coup 
classique du départ, simulé. 

Invoquant une absence due à sa fonction 
sociale, il partait avant-hier.... pour réappa
raître inopinément Quelques minutes plus 
tard. 

Et il trouva, le pauvre, la pénitente et son 
directeur échangeant de très près les plus 
mystiques confidences. 

Esclandre ! L'abbé fut reconduit à la porte 
•en peu plus vite qull ne convenait. 

Quant à t'épouse, elle afficha un tel re
pentir qu'on affirmait hier que le seigneur 
et maître était tout prêt à pardonner. 

LE CONCOURS DE BALLETS 
Sur 1 podium de la Grand'Piace, après la 

proclamation des résultats, eut lieu le con
cours de ballets, poses plastiques et ta
bleaux raUsteilea. Sous te lumière féerique 
des arcs électriques les sociétés déroulèrent 
leurs productions applaudies par une foule 
considérable. Voici la liste de ces produc
tions : 

1. Les Fillettes de Banvin, Ballet des Con
fettis. — 2. Les Pupilles de Seilaumtees, 
Danse de caractère. — 3. Les Fillettes de 
Seca», Ballet des Quatre Saisons. — 4. Les 
Fillettes de la Revanche (Lille) Ballet Mou-
lioote. — 5. La Française de Béthune, La 
Fête des Fleurs. — 6. La Vigilante 4e Bais 
mes. Poses plastiques. — 7. L'Emancipa
tion d'Avion, Une Fête en Alsace-Lorraine. 
— 8 La Patriote de b'oeux-tes-Minee, Bal
lets des Mineure. — 9. La Seclinoise de Se-
cJih, Tableaux militaires avec chant. — 10. 
La Populaire d'Ato, Le aJrdui enchanté. — 
11. L'Avenir de Saint-André-Ulle, Ballet 
espagnol. — 12. L'Etoile d'Armentières, Bal
let tricolore 13. La Lilloise de Lille, >-
plastique». — U . La Revanche d- tille, 
Ballet de la Choroloa. — 15. Les Voltige-, 
de Bouvin, Pierrots, Piairettes. — 16 VE=-
péraace d'Harnes, Baliete Franco-Anglais. 
— 17. L'Etoile d'Hénin-Uétard, Bève d*Al-
s&Cî-Lorraine. — 18. La Condêetme de Ca-
lonne-Liôvin, Pierrots, Pierrettes. — 1!'. 
L'Ancienne de Iiévin, Fleurs et Papillon.— 
20. La Revanche de Lille, Poses plastique*5. 
— 21. Travail et Progrès, Morlanwslz, Fan
taisie de Pierrots, Piirrettee. — 22 L Ava-
nii« ée Liévm, Féerie fantastique apothéose. 
— 23. L'Etoile d'Oicniea. Les Entravées. — 
24. L Ancienne de Béthune, Poses. 

LA JOURNEE DE LUNDI 
Non6 rappelons que la journée d'aujour 

d'bui sera occupée par le concours < ins
truction militaire et les ré>ouissanc*ï déni 
voici te piTOgramme : 

Placî du Canon, sous la wrésWecco Ou 
général Yerraux, de 8 heures A midi, con
cours dlnstrnetton militaire- en seetton et 
individuels. 

A 3 heures, sur le perron de l'hôtel de 
vi*e, déetribuUcn de* récompenees. 

A 5 Iieures, ptao» du Cantîn. grande fête 
néiostatique : ascension du ballon • Dass 
et Cie >.. 

De 6 heures a 8 heures, plaça de la Répu
blique, grand coi cert artistique par les mu. 
siques de la \ille. 

A 0 heures, feu d'artifice par Rugfnéîi. 
A 10 heures, grand ba'. populaire. 

DERNIÈRE HEURE 
tf*ar JS&rriota Télégraphiques et Téléphoniques Spéciaux} 

A BOULOGNE 

La Crise 
Ministérielle 

U rrtour de M. Failliras 
Paris, as j«in. — Le Président de la Répu-

bli«ju« est rentré à Paris ce matin, à io h. 05. 
Sur le quai sa la gare Saint-Lazare se trou

vaient MM. Antoine Pâmer, farde des sceaux; 
CaiUaax, ministre des finances ; Cruppi, mi
nistre des affaires étrangères ; Delcassé, mi
nistre de la marine ; Charles Ôumoat, minis
tre des travaux publics ; Messimy, ministre 
des colonies ; Steeg-, ministre de l'instruction 
publique ; Paul-BoncouT, ministre du travail. 

M. Fallîeres est monté en voiture en eotn-
pag-trie de MM. Ramondou, secrétaire géné
ral de la présidence de la République, d« 
commandant Adelben et de M. Mollard, di
recteur du protocole. Un escadron de cuiras
siers formait l'escorte. 

Le Président de la République est arriva 
â PErys<e à 10 h. 25 sans incident. 

M. Failliras chez M. Monte 
Pans, 15 juin. — Quelques minutes a peine 

aor&s son retour à l'Elysée, a 10 h. 35, M. 
l'allieres, accompagné de M. Ramondou, s'e -
rendu au ministère de l'intérieur, auprès d>-
M. Moni». 

Il a été reçu par M. Antoine Monts, qui l'a 
conduit dans la chambre de son père, où se 
trouvaient MM. Pams et Emile Constant, qui 
sn sont immédiatement retirés. 

L'entretien du Président de !a République 
e; de M Monïs a duré un quart d'heure. 

Le Président du Conseil a remis & M. Fa' 
litres la démission du Cabinet, que celui-ci 
a acceptée. 

Le Président de la République recevra ce 
matin MM. Antonin Dubost, président dn Sé
nat ; il compte conférer ee soir, vers 8 heures, 
arec M. Brisson, président de la Chambre. 

M. Falîières se rendra cet après-midi ans 
courtes de LongeliJtmps. 

Mort du citoyen Albert Sauvage 
A d j o i n t a u M a i r e d e D u n k e r q u e 

S e c r é t a i r e g é n é r a l d u s y n d i 
c a t d e a o u v r i e r s d u p o r t . 

Henri Carrelte n'était pas enterré que 
tioi*s apprenions la fin d'un autre de nos 
menteurs rmtitante socialistes 

Le citoyen Albert Sauvage, adjoint au mai
re de Dankerejoe, secrétaire général du Syn
dicat des ouvriers du Port, cet mort samedi 
rnasm a 10 heures, après une longue et dou
loureuse maladie qui le tenait depuis quel
que tempe éteigne de see fonctions. 

La noweUe se répandit rapidement dans 
lot» les quartiers de la vilte, cassant une 
vive èmàtioa rhez tous les travailleurs qui 
tant de fois avaient su apprécier tet sagesse-
.icèairée, ta. bonté et le dévooenaent du dé-
f"Albert Sauvage était né en 1868. Ouvrier 
du nart «race a son activité réfléchie et a 
*en^tefflgeoee, U avait su gagner l'estima 
^ l* carmïncede tous ses camarades qui le 
nommèrent secrétaire de leur ? * « • » « * - , . „ 

11 fut ensuite éiu membre de la Confédé
ration ganérate de» Dockers et. en cette qua
l i t é?* eut à plusieurs reprises l'<>coasion de 
îenrésenter dignement tes ouvriers du Port, 

d a î U r t
6 £ u ^ e ' S f Place toute In-

d'im*te au Conseil municipal de Duûker. 

& . O o r ^ 4 % ^ e 1 9 ^ ^ : 
rent sur son nom. 

M, H. Terquem, maire de Dutfcarque, 
q u T appréciait gramtem.ent J f ' ^ t e s . 
ÏÏT c«otert comme premier adjatat et Al
bert Ssovage tut un de sea r 

-• — joequ'au moment. 
de ses rneilteurs col

in moment où te mala-
Ï ^ S ï ï S é ^ n bureau d-adjomt 

Il itelSoxteit trèe bien compte de te gra-
* i i ^ ^ T m a i T t en suivait stoï(mement 
Y*6**??? r « i « r mai dernier, m a W é ses 
te* procréa. U W / w . " ^ , - ! ? * ma-a^tint à sortir en tète deTa ma-

tut sa dernière sortie.. Lee ouvrière ne 

^ * - V I D a n k e « i u e doivent beau-
Les 

mertfSaawage 11 exerçatt une ac-

^-^^s^s^tt -iais' 
» J s 7 * 3 beores-

A VALENCIENNES * 

ASSIMILÉE BÉ1ERALE DE U 
FMiratiu MptillariM m Nnl 

L-aa»emolée Aénérete * t e . F f ^ O a s B é ^ 
trubiicalne du Sord aora Heu te dnnancne ~ 

Le Concours 
de gymnastique 

Malgré le temps incertain et. quelques 
averses la fête de gymnastique a eu un vit 
eiiccès. Nombreux furent les étrangers qui 
be ioifsiirent aux Lensois pour applaudir 
aux exercices, concours, et charn-ptonneti-
dans ieasasls le.s vaillante gj-mnostes se , 
disputèrent tes pris. ! 

La matinée fut consacré» aux ooaeoure 
individuel0 et champtannste arUeUsees. 
Puis, a C ix heures, les sociétés pe groupè
rent "pour prendre part au défile. Acoon» -a-
gnéeÉ) des trois musiques de la ville et de 
la compagnies des sapeure-poeipers elles 
parcaunirent ntméraire fixe, dane rordre 
suivant : 

PREMIER GP.OL'PE : 1. Peloton gsrdar-
mes à cheval. — 2. Tambours et «aérons 
sapeurà-pornpi 3lc — 3. Fanfare Ouvrière 
inuriitipala — 4. Sapeurs-Pompiers. — 5. 
La Populaire, Ain. — G:- Ffitettee de Bau-
vin. — 7 Fillettes de la Revanche, LHle— 
— 8. La Française, Béthune. — 9. Fillettes 
de l'Etoile, Hénin-Ltétard. — 10. Les Pupil
les, Sallaumines. — 11. Fillettes de la Se-
clinoise. Seclin- — 12. La Seclinoise, Seclin. 

13. Les Voltigeurs, Bauvin. — 1*. La 
Revanche, Lille. — tô L'Etoile, Hénin-Lié-
tard. — ÎC. L'Intrépide, Car-vin. — 17. L'U
nion, Hénin-Liétard. — 18. La Prévoyante, 
Douvrin. — 19. L'Kspcàr, Beuvr\-. — 20. La 
Patriote, Armenlières. — 21. L'Avant-
Garde. Maringarbe. — 22. L Espérance, 
Hames. — 28. î̂ a Jcircesse, Auchel. — 24. 
La Valcnciennoise, Vaienciem»es. — 25. La 
Pariote, Croix 

DEUXIEME GROUPE : 36. Harmonie des 
Enfante de la plaine. — 27. Travail et Pro
grès, Morianwelz. — 28. La Patriote, Nœux-
les-Mines — 29. La Renaissance, Marcq-
en-Barceu!. — 30' L'Etoile, Oignies. — 31. 
La Concorde, Lille. — 32. La Condêenne. 
Calonne-Liévin.— 33. Les V6lonlatres,Leers 
kNord) — 34. L'Avenir, Verquin. — 35. 
L'Ancienne. Béthune. — 36. L'Amical», i R-
bourse. — 37. L'Avenir SaUaurrâaee. — 38. 
L'Espérance, WasquehaL — 39. L'Emacci-
patrice, Avton. — 40. L'Etoile, Calais. — 
— 41. L'Avenir, Saint-André-LiHe. — 42. 
L'Union TourqueMioise, Tourcoing. — 43. 
L'Union du Commerce. — M- La Courtrai-
sienne. Courtrai. — 4ô. St-Pierre, Mines de 
Lena. 46. L'Etoile, Armantières. — 47. 
L'Avenir, Bruav- — 48 L'Espérance. Ca-
lonne-Rjcouart. — 49. La Revanche, Her-
t>in-Coupi(my- — 50. La Lilloise, Lule. — 51. 
La Vivante , Ratemas. — 52- L'Ancienne. 
Liévin. — 53. L'Avenir, Liévki. 

Apres le défilé les sociétés vinrent se ran
ger le long du canal de Lens pour pénétrer, 
précédées des drapeaux en groupe d'un ef
fet —aurlic, sur le terrain du concours, 
place de la République. 

Sous la direction de M. Mesplomb, 800 
gymnastes exécutèrent d'une façon impec
cable les mouvements d'ensemble, doai le 
rythme était scandé par l'Harmonie des 
Enfants de la Plaine. 

Pute chacune des sociétés gagna ses em
placements pour les concoure de mouve
ments spéciaux, avec et sans engins. Le pu
blic qui se pressait en Houle autour de la 
place de te République, fit véritablement 
fête aux gmupeu de fillettes qui rivalisèrent 
de « a c e et dentrain ee pyramides eurent 
également beaucoup de succès. 

LES RESULTATS 

Nous fi^nfff>g ctdessous tes première ré
sultats des concours individuels : 

Catégorie A (gymnastes de 16 a 21 ans). 
— 1. Oipet de Calais ; 2. Quempt de Valen-
( jeunes ; 3. Vandervien de Tourcoing ; 4. 
Saoce de Calais ; 5. VanhoBande de Croix ; 
6. Rue zde Calais ; 7. Lip d'Armentières; 8. 
ex aequo : Dauchart de Calais et Dhain 
d'Armentières; 9. Dobbelaere d'Armentiè
res ; 10. ex aequo : Nooq d'Armentières et 
Vandevogel de Tourcoing; 11. ex eequo, 
Gorez de Cateie; Lallaing de Marcq-en-Ba-
rœul; Vandenbrouck de Liste ; 12. ex aequo, 
Dandow de Marcq-en-Barceul, Bounain de 
Calais; 13. Vanroez de Marcq-en-Barceul ; 
14. Garrau de Calate; 15. Vanwernaule de 
Marcq-en-Barceul ; 16. Prevot de Valencien
nes ; 17. ex aequo, Verragu Emile et Ver-
ragu Daniel d'Avton ; 18. Vancranenbrouck 
A<*i»e de Lifte ; W. Brtth de Calais; 20. 
Garrey de Morlanwelz. • 

i^ Catégorie B (gymnastes au-dessus de 82 
•"ansl. — l. Grlrnooprez de Tourcomg; 2. 

lGadien de Lille ; S. Parteot de Valencien
nes ; 4. Lys Raymond d'Armentières ; S.' 
Vandevalle de Waeouebal : 6. Fack Jean da 
Tcnrcoing; 7. Hudelo de Lffle ; 8. Decotm-
gnies de Tourcoing ; 9. Delvallez d'Harnes ; 
10. Pruvost de Croix; 11. Caetelain d?Ar-
menueras ; 12. Crépia de Valenciennes ; 13. 
Henejaert d'ArmenUèrea ; 14. Neufcouct de 
LiUe, , 

La Coupe des Voitures légères i M. Monis mande M. Caiilaux 
De nombreux trains de plaisir, durant I 

toute la nuit de samedi à dimanche, ont ame
né ù Boulogne une foule considérable. 

Dès six heures du matin, les tribunes du 
Mont Lambert étaient prises d'assaut. 

Les départs sont donnés fi huit heures 
précises, et les voitures s'élancent toutes les 
trente secondes. 

Voici te classement de la coupe des voltu-

ler, Bahlot, en 7 heures 2 minutée 41 se
condes, sur Delage. 

«me, Boillot, eh 7 heures 3 m. 52 »., sur 
Peugeot. 

3me, Thomas, en 7 heures 4 m. 17 s., sur 
Delage 

ime, Guyot, en 7 heures 5 m. 18 a., sur 

5me, Porporato, en 7 heures 28 m. 29 s., 
sur Grégoire. 

6n*e, Pdurgess, en 7 heures 39 m.» 6irr 
CaUhorpa. 

7me. Raid, en 7 heures 39 m. 37 »., êur 
ArroWoanston. 

8nte, Davère, ca 7 heures 59 ta. 89 p., 6ur 
Cotâ. 

ftsne, ïlodge, en 8 heures 17 m. I l S , EUT 
Arrot-Johnston. 

lOme, Valmorrt, en S heures 20 m. 24 s , 
LE PNEU MICHELIN 

Les voitures Delage, Peugeot et Grégoire, 
qui se sont adjugées les cinq premières pla
ces, étaient montées sur pneus Micbehn. 

Mlle Gariel 
se suicide 

ELLE ETAIT L"EX-AMIE DE HAMON, RE
CEMMENT CONDAMNE POUR VOLS 

AU WONISTERE DBS AFFAIRES 
ETRANGERES 

Paris, 25 juin. — Mlle Jeanne-Hélène Cil-
lot, dite Gariel, s'est sulcidéa ce matin, ave
nue Mac-Mahon, 14. 

On sait que le nom de Mlle Gariel a été 
mêlé à l'affaire Hamon. C'est pour elle, d'a
près l'inculpé, qu'il avait détourné tes fonds 
dont, comme directeur de te comptabilité au 
ministère des affaires étrangères, il avait 
la gestion. 

M. Kien, canimiesalre de police du quar
tier des Ternes, a constaté le déeèe de Mllo 
Gaisel, 

Peu après avoir reçu la visite da Pr4jider;t. 
de la République, M. Monis a prié M. Cai!-
laux de venir conférer arec hrt. 

Le Ministre des Finances est arrivé à ITn-
téneur k n heures i/z. 

Presque en même temps que hii, M. Massé, 
<-;ui. rentrait ce matin de Rouen avec M, Fal-
'ières, venait apporter au Président du Con
seil sa lettre de démission. 

M. Monis a fait éraieaKrrt prier M. Paul-
ïioncour de se rendre au ministère de l'Inté
rieur pour s'entretenir avec lui. 

Le Ministre du Travail est arrivé à i l heu
re 5 40 place Beauvau. 

U se confirme que le Président dn Conseil, 
Cans l'exposé qu'il a tait au Président de la. 
{UsMtaUque de te situation poiirjqae, a rndi-
quéM. CaTflau* ce«me «escetmWe de for
mer le nouveau Cabinet. 

La crue ministérielle 
et la M les Retraites i n r M n s 
Paris, as J°'n- "* MM. Cailteux, ministre 

<ic= Fieaneesj et Paut-BeMsur, miotstre du 
Travail, se «ont lona,aua»at eotreseuat aveq 
le Président do Conseil de la question des 
crédits supplémentaires nécessaires à l'appli
cation de la loi des retraites ouvrières. 

MM. Cailiaux et Panl-Boncoor n'ont pu «3 
mettre d'accord. 

Le Ministre du Travail pense que ces cré
dits doivent être inscrits dans le septièmo 
douzième provisoire. 

Le Ministre des Finances est d'un avis con
traire. 

Ces» donc le Président de !a République 
Ciui. vraisemblablement, tranchera la question 
dans l'entrevue qu'il aura ce soir, ou demain, 
avec M. Cailiaux. 

Paris, 25 juin. — De V < Information » : 
Le Président de la République a reçu ce soir 
à 5 h. 20 M. Henri Brisson, président de la 
Chambre des députés, avec qui il a eu an en
tretien qui a duré 2$ minutes. 

A 6 h. 20, M. FaUiènts a reçu M. Cruppi, 
qui l'a entretenu des différentes questions in
téressant le quai d'Orsay. 

Le Président de la République ne fera ap
peler personne ce soir. Cest seulement de
main matin qu'il fera, appeler le personnage 
politique auquel U confiera la mission de for
mer le Cabinet. 

Naos croyons savoir que c'est à M. Cailiaux 
que cette mission sera confiée.. 

M. Cailiaux sera appelé 
demain à rtlgsée 

Paris, 25 juin. — M. Cailiaux sera appelé 
demain matin a. l'Elysée. ' 

Le Président lui confiera la mission de dé
nouer la crise ministérielle. 

Le Ministre des Finances acceptera cette 
mission, mais avant de donner une réponse 
définitive, il consultera quelques hommes po
litiques, notamment M. Emile Combes. 

Comment M. Cailiaux 
formera-t-il sen ministère 

M. Cailiaux conserverait un certain nombre 
da membres de l'ancien Cabinet ; il aura ù 
pourvoir au remplacement de M. le g-énérai 
Goiran et de M. Duxnont. Ces deux ministres 
ne feront pas partie de la nouvelle combinai
son; le premier a été trop directement mis en 
cause dans le débat où a sombré le ministère 
Monis pour rester en fonctions; quant à M. 
Dumont, l'attitude qu'il • prise à propos de»; 
réintégrations des cheminots l'écarté do la 
nouvelle combinaison. 

I D'autres membres du Cabinet Monis seront-
t ils évincés ? 

Il ne serait pas surprenant que MM. Steejr, 
Massé et Dujardin-Beaumetz vissent se fr-r-

1 miner leur carrière ministérielle. 
M. Cailiaux songerait i demander à M. 

j Léon BOURGEOIS de prendra le portefeuille 
dea Affalrea Etrangères. 

M. CRUPPI passerait à la Justice. 
1 En cas de refus de la part de M. Léon Bour

geois, M. Caiilaux serait décidé à solliciter 
1* ooneours é» M. POINCARG ou de M. 
MILLERAND. 

Pour remplacer le général Coiran, an Mi
nistère de la Guerre, a est question de M. 
COCHERY ou de M. ETIENNE. 

M. C A I L L A U X devant prendre aveo te pr4-
sidenoe du Conseil le portefeuille de l'Inté
rieur, songerait, pour 1s remplacer aux Fi
nancée, eoR a M. C* "HIER, sénateur, toit 
à M. KLOTZ, ancien ministre des Ffnanœe 
du cabinet Brtand. 

' Noos pouvons ajouter que le futur Prési
dent du Conseil a rintsntlen s* dcmai ln 
se*» censeurs S f*. Gaston OOUMERGUft, 
sénateur» 

Le Congrès de ta Ligne 
de VEnseignement 

Pari?, 25 juin. — Le 31« Ctangrès natfcnal 
de la Ligue de l'Jtoseiepieraerft so tiendra 
ii Bordeaux du 12 au 15 octobre. 

On y traitera notemrrrnrrt : 
De l'obagation d« la fréquentation eco-

laire; 
De l'anseignement professionnel et de 

l'enseignement ]>ost-«coiaire ; 
De l'hygiène scolaire et des colonies de 

i vacances. 
M. Magniot. <jui a entreprie, en fa\em 

des patronages laïques, une propagande 
' qui en a multiplié le nombre, donnera cettf 

fois un rapport sur la nécessité d'introduire 
dans le programme des écoles rurales 10-
tudt théorique de l'agriculture. 

Le Crime da bois de Souppes 
ON A RETROUVE L'AUTO DE GUSTAVE 

RIVAL. — ELLE ETAIT ABANDON
NEE PRES DE MONTARG1S. 

Fontainebleau, 25 juin — Un fait nouvean 
s'est produit Mer, qui visnt fortifier l'hypo
thèse de l'nrsnnninat de M. Gustave Rival, 
trouvé a Souppes dans les circonstances 
que nous avoue relatées. 

Le Parquet de Fonteineblean a été avisé. 
en effet, que, eux le chemin vicinal de Tri-
aoerres A la gare de Chuelles, petit localité 
du Loiret située sur te ligne de Sens à Mon-
targis, on a trouvé abandonné l'auomobile 
Lion Peugeot 5309 que M. Rival avait em
pruntée A son ami, M. d'Argy. 

C'est dans ce véhicule que la victime a été 
vue à Nemours et à Souppes, en compagnie 
d'un individu qu'on n'a pas encore retrouvé 
et dont le témoigmage serait oorteinsment 
utile. 

Dans l'intérieur de l'auto, û a. découvert 
une serviette portant tes initiales A. L. 3. 
La vottare a été laissée sur place par suite 
d'une avarie de te roue droite arrière. Une 
panne malencontreuse a, ainsi contrarié la 
fuite de l'taoonau mystérieux. 

Les Parquets de Moatanjis et de Fontai
nebleau continuent concurremment leur en
quête. 

Le corps du malheureux Rival sera ra
mené ce matin a Parte pour être inhumé au 
omettère d'Ivry. 

M. d'Argy, te fidèle and du disparu, nous 
a répété Mer soir la conviction qu'il avait 
que M. Rival avait été assassiné 

— Il y a sans toute cette affaire, noua 
a-Wl dit, m MTstere trofetettL S'il était 
passible de croire au suicide, an premier 
moment, après les lettres desespéreee que 
nous avions p a t — , il o s nous est peus pos
sible de douter « t » «rime après tes consta
tations de U justice. 

H Je ferai l'rmpoesibte peur te triomphe 
de te vérité. Le service de ta Sûtsté vient 
de m'aviser de te déoserverte «te mon auto
mobile. C'est tout ce que j'ai oppris suteur 
trmrf. » 

Dans les couloir» de la Chambre m t MILLIONS BIEN TOMBÉS 
Paris, 25 juin. — De la c Correspondance 

Politique > : 
Les couloirs de la Chambre étaient presque 

déserts cet après-midi. Dame! Cn jour de 
Grand-Prix ! 

Nous avens cependant aperçu M. Leygues 
en graade conversation avec M. Lasies, an
cien député du Gers ; puis M. Lauraine, dé
puté de la Charente-Inférieure. 

Cetai-ci nous a exprimé son sentiment sur 
la. situation, et le void en ces termes : 

« Il faut un homme de grande autorité pour | 
prendre le poavctlr «cas les délicates circons-
taaoes actuelles, un homme asseï puissant 
pour Imposer aux proportionnalistes^et aux 
antipropprtionnahstes la solution transaction
nelle qui est nécessaire dans Hntérieur «upé- j 
rieur de la République. 

Cet homme, Quel est-H? demandons-
TIOUS. _ _ 

Mais M. Lauralne sourit et ne répond pas. I 
M. DalimieT émet une opinion S peu près 

semblable. 
On considère g-énéralemerrt q n e c'est M. 

Caiflanx qoi a te pins de chances d'aboutir et 
on affirme tm'B a déjà fait de nombreuses 
démarches préparatoires. 
M. Monis recommande 

M. CaiUaax 
à M. Falîières 

D'autre part, nous tenons de bonne source 
que ce matin M. Monis a indiqué M. Caillaux 
comme son successeur nécessaire au Prési
dent de te Républiqae. 

Après le départ de M. FaHières, M. Cail
las* a es uo loasr entretien avec M. Monis, et 
si on s'est occupé de solutionner la délicate 
question du doosiètne provisoire de juillet 
concernant les crédits nécessaires au premier 
mois d'application des retraites ouvrières, les 
deux ministres ont aussi parié de la crise. 

M. Monis a emjagé M. Cailiaux 4 accepter 
la mission qui va certainement lai être con
fiée, i 

La combinaison de M. Cailiaux 
lyaiiteurs, M. Caillaux, comme nous Pavons 

annoncé hier, a déjà préparé sa combinaison. 
D. se serait assuré la collaboration de M. 

Dclcassé, qui garderait la Marine, cette de 
MM Clémentel, Dalimier (lous-secrétariat de 
l'Intérieur eu Commerce), Cruppi (Justice), 
Mater et DuTardin-Beaumetz. 

Si. "lesrf garderait le portefeuille de l'Ins
truction publique. 

Poor vaincre l'hostilité qu'il pourrait ren
contrer su Sénat en raison de l'impôt sur e 
revenu dont il fut l'auteur, M. Caillaux serait 
disposé à en accepter l'ajournement. 

£ B effet, le c^>avcjrnsment a d'astres pro-
blcsncs plus urejenta à résoudra t te réforme 
électorale, les budgets de mit et de rats, les 
conflits avec tes Compagnie» de chemin» dt 
fer relatifs aux réintégrations, lej retraites 

1 o.uvr%res et te Maeos» 

Montceau-les-Mines, 25 juin. — M. Isoard, 
1 heureux héritier de deux milions inatten
dus, nous a fait part de ses premières in
tentions. Il donne à te commune de San te-
nay 1,000 francs pour les pauvres, et fait 
don de trois ltts, h raison de deux pour la 
commune de Santenay, an pour la com
mune de Chassaasne-Montrachet. pays dRi 
deiunt. ; plus, la somme de 900.000 Ireyics à 
répartir entre les neveux et cousùis du dé-
lunf. 

L'ASSEMBLEE GENERALE 
de l'Union A micale des 

Receveurs spéciaux de France 
Paris, S5 juin. — L'assemblée-de l'Union 

Amicale d«s receveurs spéciaux de France 
avait lieu ce matin au Cercle amical rtes 
Ponctkmnaires, Vi. rue Montpensier, sous te, 
présidence de M. WEf.LHOFF. l'eœvear 
municipal de Lille. 
L'assemblée a approuvé les rapporte moral 

cl financier qui lui ont été présentés par te 
commission centrale. 

Puis elle a modifié certains articles de ses 
statuts et adopté des vœux l'intérêt profes
sionnel 1 

Les receveurs spéciaux ae sont ensuite 
réunis en un banquet servi dans lés locaux 
de ce cercle. 

Autour du président, M. Wellhoff, se trou
vaient MM. 'fi'émeou, chef de bureau au mi
nistère des Finances, représentent te direc
teur général de ta comptabilité publique ; 
MM. BOflwier, Trartesx et Bugntet, représen
tant respectivement l'association fraternelle, 
l association générale et l'amicale des per
cepteurs, ainsi que diverses hautes person
nalités. 

Dane son discours. M. Wellhoff a fait un 
grand* éloge de M. Cailiaux ministre des 
r inancea qui, a-t-H dit, conserver» toujours 
1 affectueuse reconnaissance de tous tes 
fonctionnaires de son admrmshraxlon; qui toi 
doivent tes meilleures des etnéUoraHone 
qu'ils ont obtenues. 

Cette partie <3u discours da présitent a été 
vivement et uneoDûnetnent «poissi'lte. 

Pour terminer estt- fête, M. Porte, reee-
veur des hospices dlcsw-tes-MoulineauXi 
partent au nom de tous «as eottegues, a pro
noncé une touchante allocution pour, remer
cier M. WefflJjoff, présitent, et M. varheit, 
vice-présideut du dévouement qu'Us nont 
cessé d'apporter à te société et des services 
qu'as lui ont rendus. 

Pour perpétuer te souvenir de cette amitié 
des receveurs pour leur présHtent «t l f i r 
vice-prssident, M7 rterte leur s reante à cha
cun un magnifique bronze rTart aeduia au 
moyen d'une souscription de fo i* tes men> 

Le Circuit Européen 
d'Aviation 

Le «part est encer» ajoirift 
Utrsoht, 25 juin. — En raison du mauvais 

temps, le départ de la quatrième étape du 
Circuit Liège-Bruxelles, est ajourné. Peut-
être sera-t-il donné vers quatre heures de 
l'après-midi. 

Le* déports sont remie 
au lendemain 

IJtrecht-Soesterberg, 23 juin. — Le mau
vais temps persistant, les départe des avia
teurs pour la quatrième étape sont remis a) 
demain. 

A ROUBAIX 
Par suite du mauvais temps, te départ 

des aviateurs a encore dû être retardé. 
En conséquence, l'arrivée des aéroplanes 

à Roubaix ne pourra avoir lieu avant mer
credi, en admettant qu'il ne se produise pas 
de nouveaux retards, en raison du mauvais 
temps. ^ _ 

Les Manœuvres d'Aviateurs 
militaires dans le Nord 

4 officiers partent de "Bêthenp 
Paris, 25 juin — Les manœuvres mili

taires aériennes ont continué aujourd'hui. 
Le thème de la manoeuvre consistait à 

exécuter une reconnaisance vers la fron
tière, en vue de découvrir les éléments 
d'une armée bleue, en marche sur Paris. 

Quatre appareils ont, dans ce but, quitte 
l'aérodrome de Bétheny. 

Le capitaine Etévé, pilotant un biplan 
Maurice Farman. ayant comme observa
teur te lieutenant Marzac, avait pour mis
sion de reconnaître la ligne Bétheny, Laon, 
Saint-Quentin, Douai et la réjpon à l'ouest 
de cette ligne. 

Il a quitté Bétheny à 3 h. 55. 
Le lieutenant Cheutin, pilotant un blpten 

Farmart, ayant comme observateur le lieu
tenant CoviUe, était chargé d'exécuter des 
reconnaisancee vers Douai, en observant te 
terrain à l'est de la ligne. 

Il a quitté Bétheny à 3 h. 40. 
Le lieutenant Ludman. accompagné da 

sapeur Devute, pilotant un Bréguet, avait 
reçu pour mission de porter un renseigne
ment aux troupes stationnées au camp de 
Siseonne. 

Le lieutenant Clavenad, pilotant un Blé-
riots était chargé d'effectuer une reconnais
sance de flanc pour découvrir tes troupes 
signalées vers Vatertctertnes. 

Parti da aUtfeacsy 4 3 h. 45, L I ' I 
eur Mrxteres, d'en il dkM 

LE TEMPS • £ GATE 
AU DE 

O e différentes reconnaissances sont exé
cutées, au début ,par un temps mervsflteu-
uernaat clair, à uns altitude arspértewe à 
£00 mètres, permettarrt. aux observateur» 
rie voir à plus de 30 kilomètres. Mate, vers 
5 heures, lo temps se gâte ; te vent secoue 
fortement '.es appareils ; le vent venant du 
Sud-Ouest et prenant de flanc les appareils 
augmente rapidement la vitesse de ceux-ci. 

Un peu au-dessus de Cambrai, tes appa-
relis voguent dans les nuages qui empê
chent les observateurs de voir devant eux. 

Les aviateurs sont obligfis de se servir 
do te boussole pour se diriger. Kéamoene, 
les reconnaissances sont heureasemeut exé
cutées. 

LE IXEUTENANT GBEETTnN ET IX CAPI-
TAINE ETEVE ARRIVENT A LA 

BRAYELLE AVEC LEURS PAS-
SAGEHS 

Le rieutenaiit Ludrnsnn atterrit a 9to-

Le lieutenant Chemin et son passager, te 
lieutenant Covilte, descendant a la Brayelle 
à S h. 50. 

Le capitaine Elevé et son passager atter
rissent a te Brayelle à 6 h. 7. 

Le vent à oe iBoment. atteint une vitesse 
moyenne de 15 mètres, avec rafales de 23 
mètres. 

Les appareils, au repos, sont soulevés de 
terre, fis sont remises dans lea hangars 
militaire de te Brayelle. 

Les aviateurs ont parcouru plus de 160 
kilomètres et sont prêts à uotitlnuer de» 
reocesnatesanoes vers la frontière, suivant 
te thème prévu pour la manoeuvre. 

Le lieutenant Ludmann, qui doit regagner 
Douai aujourd'hui, pour continuer la ma
nœuvre, rejoindra te Brayelle par ta route, 
en raison du vent violent. 

LE LIEUTENANT CLAVENAD ATTERPTI 
DANS LE MARAIS DE STN-LE-NOBLE 

Le 'ieutenant CBavenad, après avoir ef
fectué sa mission vers Mêrièree, a atterri 
ce matin fc 6 h. 25, dans les marais de Sin-
le-Noble, à deux kilomètres de l'aérodrome 
de la Brayelle. H a effectué son voyage a 
1200 mètres d'altitude. It a été secoué vio
lemment, surtout à partir de 90f* mètres 
d'altitude 

L'officier a effectué- 220 kOomètres. 0 a 
atterri par suite du manqua d'essence. Son 
appareil a été conduit par route h la 
Rravelle. 

Les officiers aviateurs ont avoué n'avoir 
jamais volé par vent aussi vident qu'au
jourd'hui, mais tous sont satisfaits cte raid 
si merveifreueement aceempn. 

A C Q U i n É PAR ERREUR 
Rodez. & juin. — Le i w y de rAvevron 

jaMait hier un accusé nommé Capefla, cou
pable d'avoir perte des coups el tait des 
blessures volontaires h sa femme qui en 

hres de rAssoctetios-
Au moment <te m rwnise «e cse^ oWete. m e n t ^ Capeiis ». Strméfaeti< 

une vériteBte ovation nîn»ita,aV H, W«U-. .An jurf ! Mats te bsnénes du 
bûK-s* i M^ Varbait. i légalement a«qu4» A l'accusé. 

L'affaire était claire et te «mdarnnation 
certaine, mais le jury voateïl atténuer la 
peine. A la première question ; « L'accusé 
est-il coupable d'avoir porté des coups el 
fait des blessures volontaires sans Inten
tion de donner te mort a, il répond négative
ment. A te deuxième : « Ces coups ont-ils 
eu pour conasouenca d'amener te mort de 
la victime », il répond affirmativement et 
aesorde tes cuconstaaces atténuantes. 

Cest te reposée contraire qss voulait 
faire te iwry aux deux questions. 

Stupéfaction de la cour et du public an 
entendant ce verdict contradictoire : « En 
conséquence, la eour prohoncs raeqmtto-

" Stupéfaction réciproque 
verdict était 
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